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Le premier chapitre est consacré aux origines de la
ville de Vannes. L’auteur commence par la cité des
Vénètes et la guerre de César ; Dariorigue ; la trace
de la langue celtique en Afrique ; les voies romaines,
les murailles gallo-romaines de Vannes. Il poursuit
avec la confédération armoricaine et le traité de
Clovis ; le concile de Vannes et la première église ;
Albinus de Vannes et le pape Léon, la colonie
d’Alains ; l’émigration bretonne, Waroch I et saint
Gildas ; Eusebius, roi gallo-romain de Vannes ; les
comtes de Vannes ou du Bro-Werech ; les évêques
de Vannes ; Vannes sous les Carolingiens, Louis le
Débonnaire à Vannes ; la première dynastie des rois
bretons, les comtes de Vannes (Nominoé, Erispoé),
saint Salomon, les invasions normandes ; la
deuxième dynastie des rois bretons, les derniers
comtes de Vannes (Alain er Bras, Alain Barbe torte),
la ruine et la restauration de Vannes. Le deuxième
chapitre est consacré aux armoiries de la ville de
Vannes : par qui et à quelle époque elles furent
données ; comment doivent-elles être rétablies. Le
troisième chapitre étudie les origines historiques
des monuments, des communautés religieuses, des
établissements d’instruction et de bienfaisance de la
ville de Vannes. L’auteur évoque successivement,
notamment : les anciens murs de ville ; l’église ca-
thédrale de Saint-Pierre ; la préfecture, l’ancien évê-
ché, l’ancien château de la Motte, la liste des préfets
du Morbihan ; l’évêché, les carmes déchaussés ; le
séminaire ; la cour d’assises et le tribunal de pre-
mière instance ; l’hôtel de ville, l’église paroissiale
de Saint-Patern ; les collèges de Vannes ; les hospi-
ces et les hôpitaux ; les établissements de bienfai-
sance et d’instruction primaire ; les anciennes fontai-
nes de Vannes. Le dernier chapitre répertorie les
noms des rues de Vannes et leur origine historique.
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Le souvenir de leur
antique gloire

Ce livre est publié dans la collec-
tion Monographies des villes et
villages de France, dirigée par

M.-G. Micberth, qui compte plus de
3090 titres à ce jour. Alfred Lallemand
s’adresse en ces termes au maire de Van-
nes : « Au moment où votre attention est
appelée sur la nécessité de renouveler les
numéros et les tableaux indicatifs des noms
des places et des rues de la ville, j’ai cru
qu’un travail sur l’origine historique des
noms de ces rues, des monuments reli-
gieux ou civils, des communautés ou éta-
blissements de bienfaisance qui s’y trou-
vent, pouvait avoir son utilité. Relier le
passé au présent, améliorer ce que nous
ont transmis nos pères, au lieu de répudier
leur glorieux héritage, tel est, je le sais, le

but que vous poursuivez, tel est aussi celui
que je me propose en vous adressant ce
mémoire (...) Le moment me paraît favora-
ble pour restituer aussi à la ville de Van-
nes, en même temps que ses titres de
noblesse, son écu, et ses armes qu’une
méprise, ne remontant pas au-delà des
premières années de la Restauration, a
étrangement travesties. Puissent ces docu-
ments raviver chez nos concitoyens le
souvenir de leur antique gloire, de leur foi
religieuse, si féconde en oeuvres de charité
et de bienfaisance ! C‘est à vous qu’il
appartient d’en perpétuer les traditions. »

Les derniers comtes
de Vannes

VANNES
par Alfred LALLEMAND

Une des cités de l’éphé-
mère royaume de Bretagne

Bâtie en amphithéâtre au fond du golfe
du Morbihan, la ville de Vannes fut
fondée lors de la conquête de la Gaule

par les Romains. Dénommée un temps
Darioritum, elle reprend ensuite le nom du
peuple des Vénètes, à la fin de l’Empire, à
l’époque où des colons bretons venus de
Grande-Bretagne, ainsi que des soldats
maures s’y installent pour protéger la région
des pirates saxons. La ville se christianise et,
en 465, accueille l’évêché et les ordres reli-
gieux catholiques au cours d’un concile qui

consacre saint Patern, premier évêque de
Vannes. Fortifié, le bourg est conquis en
578 par Waroch II et devient la capitale du
royaume du Bro Waroch. Lorsque Pépin le
Bref vainc les Bretons et s’empare de
Vannes, il organise une zone tampon sous
administration militaire, qui comprend le
Vannetais, le Nantais, le Rennais et une
partie du Maine. Devenue une des cités de
l’éphémère royaume de Bretagne, en par-
tie détruite lors des invasions normandes,
la ville subit de nombreux sièges jusqu’à la
fin de la guerre de succession et constitue
la résidence préférée des ducs Jean IV et
Jean V. Le parlement de Bretagne y siège
jusqu’en 1553 et Vannes connaît un essor
religieux exceptionnel au cours des XVIe et
XVIIe siècles. Durant les années 1870, de
nombreux régiments y sont accueillis.

Les origines historiques de la ville de

de ses monuments, communautés religieuses et établissements
de bienfaisance,de ses armoiries, des noms de ses rues



Fait à....................., le................................

Histoire locale. Feuillepériodique gratuite d'information culturelle et publicitaire. Directeur de la publication : M.-G. Micberth. Rédaction : Sylvie Varlet.
Révision : Annick Morel. Reproduction strictement interdite. Dépôt légal à la date de parution. Imprimé en France.

Nom  ....................................................................................
Adresse  ..............................................................................
.................................................................................................

Le Livre d'histoire
17, rue de la Citadelle
02250 Autremencourt
Tél. 03 23 20 32 19

Règlement par chèque postal ou bancaire, mandat, à effectuer au nom de : Le Livre d'histoire.

!

Parution octobre 2011

Vite, commandez dès aujourd'hui cet ouvrage (attention tirage limité) à l'aide du bulletin ci-dessous ou dès parution
XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

Réf. 826-2426

TIRAGE LIMITÉ ET NUMÉROTÉ. Prix justifié.

Je commande « LES ORIGINES HISTORIQUES DE LA VILLE DE VANNES »  :

MERCI POUR VOTRE COMMANDE

TOTAL :TOTAL :TOTAL :TOTAL :TOTAL :

L
or

is
se

 n
u

m
ér

iq
u

e.
 R

C
S

 L
ao

n
 C

 4
13

 2
93

 2
34

.

Bulletin
de

souscription
à retourner à :

  FRAIS DE PORT : 1 ex. 5.50 € - 2 ex. 7 € - 3 ex. 8 € ......................................................

JE CHOISIS MON MODE DE PAIEMENT
Par C.C.P. Par carte bancaire

Signature :Expirant le :

Par chèque bancaire

Téléphone (obligatoire) :

....................................................................

Par mandat

N°

.................................................................................................

ex. au prix de 50 €................................................................................

5,57F/mnsur Internet...

LE LIVRE
D’HISTOIRE

Retrouvez

http://www.histo.comhttp://www.histo.comhttp://www.histo.comhttp://www.histo.comhttp://www.histo.com

Je souhaite recevoir votre catalogue général 2011 (376 pages)
 – 3 017 titres disponibles – 30 000  villages traités (10 € de participation aux frais).........................................................
..

1539-3097

LES ORIGINES HISTORIQUES DE LA VILLE DE VANNES

Vannes, ancienne cité des Vénètes qui lui donna définitivement son nom vers le IVe siècle, est une des plus
vieilles villes d’Europe. Á l’époque où les Bretons maintenaient leur indépendance effective contre les rois
mérovingiens, la cité placée sur la limite orientale du champ d’asile se trouvait dans une situation toute

particulière. Pour les Francs, elle était la clef du pays breton. Pour les Bretons, la Vilaine qui couvrait Vannes était une
barrière naturelle dont ils avaient tout intérêt à disputer vigoureusement le passage. La ville et le fleuve devinrent donc
le but et l’objet de toutes les opérations de guerre. Il en résulta une perpétuelle mobilité ; champ de bataille des deux
peuples, le pays subit tour à tour les lois de l’un et de l’autre, suivant les alternatives de la victoire. Du Ve au IXe siècle,
Vannes vécut le destin d’une ville « riche en poisson » dont le rivage était couvert d’une abondante moisson de sel, et
régulièrement pillée. Elle changea ensuite de rôle. Ses comtes ne furent plus des rois municipaux ou des gardiens de
la marche bretonne, mais surent en faire le centre d’un véritable royaume, en réunissant sous leur sceptre toute la
péninsule armoricaine et en joignant à leur titre la puissance effective de la royauté. Après les invasions normandes
qui causèrent tant de ravages, la ville et le diocèse furent restaurés par la duchesse Havoise et son beau-frère Judicaël,
évêque de Vannes. Ils s’unirent à tous les hommes de religion et de courage du pays, reconstruisirent les églises et
les maisons détruites, plantèrent des vignes et des pommiers. Encouragés par ce noble exemple, les populations se
mirent aussi à l’ouvrage et la vieille province celtique put encore compter quelques siècles d’indépendance et de gloire.
La cathédrale Saint-Pierre put ainsi renaître de ses cendres, mais cette restauration ne fut pas la seule dont elle
bénéficia. Œuvre des siècles, depuis le XIe jusqu’au XVIIIe, elle conserve l’empreinte de chacun, les genres
architecturaux les plus divers s’y rencontrant et s’y coudoyant. Le palais épiscopal, quant à lui, fut construit sur
l’emplacement de l’ancien château de la Motte, élevé lui-même sur les ruines de l’enceinte gallo-romaine. Berceau des
états de Bretagne, il vécut sa plus belle heure de gloire, lorsqu’en 1532, en présence de François Ier, fut délibéré, dans
sa grande salle, la requête par laquelle était demandée la réunion de la Bretagne à la France.
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Réédition du livre intitulé Les Origines historiques de la ville de Vannes, de ses monuments, communautés
religieuses et établissements de bienfaisance, de ses armoiries, des noms de ses rues, paru en 1904.


